
-En, tout cas l'on ne dira pas: aux dernier.s les bons, dit le voyageur. A quoi

voilez-von.; Ice mq . Vrve votro amimal ?-A aller lI-as, pardieu ! C'est parce

qu'I bit ? il sir fi ut pas y fa ire uentin ; pendlant les deux premières lieue. ça

où le p:ai, taiion 'y fut Ou ite..- vau, le laisserai à bon muarch pour en

finir, :10 fi.. jusqju'à huit heures ce soir.-Je vous assure <ue j'y perds, c'est donné.
-Mais enire une this pour aller où ?-Mais l à-bas, Irdieu!
-O mi, a-ba 1-O1 e que va tout ce beau mone ai brillaunent ficelé, done.

.-~.: huotume a un dialoum atroreimeiit vexatoire, pensa le voyag:iur. ft il esaya
un der'Ier iven. son ullimulu.

---E hîei ! o va tout ce heauh i Il md..-A Saint-larti-le.Gaill: rJ
-Qî'est-ce quoe c'e.-l que Saint-Mariin-h--Cillard ?-Le village à ) lieies d'ci:

cêe hôte voliu v mèm-ra comue un charme pIur '.)0 Ir:mîes csjui'a huit heures.

-Aut di ible, vous et votre rosse, ilt le voyager , il para triti je ie slurai abso-
h ani roi.

Et a foule jassai, et le voîi-s attelées le chevaux de poste roulaient au grand
g.lop, et des mutées de ca ialiers &iî.llwlmnIalit sur la rouet conme des corbeaux en

Nrevoyagi r s'acrcoua -à un pa de oimr, et voyant une qui, com-
me lui. r gI rdait àî•ier, il 'a ui t lui réitlier iS qIuestioIns.

-O, va toul ce imonde, lui dit-il, et pourquoi ce remie-mngiirîe ?-C'est aujour-
d'hlui e grmll jour.

-Bnî I pensa te vyagerî, eni vomil'. n qui va recomimencer le même métier que

l'autre !-Quel r:um'l jiur l-0.ui. 'ert :mîjoiy'imli que cette ign1ille 1ijiniille, le
pé', les ieu x fls et le gulre . . . ous m'entende, . .. tout y lassera. C'et pain
bélit <ue le raî:oiircir ie, gaillards-l.
-C<men !iii s'écria li voyaPar, cet pour aller se ranger autour d'un Lcharomi

que tmlte tille tiuîl e mirt en gi ath ilams et im tuIillIettc si rechreihé, avec: le .-ourire
ix l'rcs etl'insi:îi -e ai!njîr.-Couunem ! c'est pmur vmir tomlier trois. têtes

que ineute ftile se uc ai i sur la mid-rout I-Quaire, si vous voulez biin, dit
'bereuite. Eu ePI1t, à deux hlres de l'apréès midi. sur la place de Saint-Martin-

le-Giiliar, qare tôtis omblaienit. sou: le outeau de ll ju:tice ; quaitre suppliciés
nmtaient les mI:r-cIî, de l'éhliam I-et c''ait pour voir ette guimiule exécu-

timi, que Diwppe séa;Iit revôt ile ses iplis b eiaux habits. q'i viîmgt ieues aux

en virons les parans laissaient leurs cbarrmes et leurs travaux, et qu'il v avait enîfin-

g-amnd jour de fte.
C'ùtait înie îpartie <le plaisir cum.ne una autrc, ui sptacle eni plein air.-Il y

avait he:cîump le ionde, ci, coume disaient les labitians de l'endroit;-société
nomrem-e e! c/t>isic.--Quel iomral eiiseqgement (ue la guillotine !

g Alii de satisfire en cquelque sorte aux demandes i éitérées (lii nous sont faites,
des liiméros de la première série dit FANTAsQUE. nous Inus sonuiies dléciidés - les
réimpîri mer si iois uvons obtenir cui mubhre de signatures simlisant poiir pîayer les

frais d'impressioi. Voici snou< quelles conditions. Nous publierons toute la matière -

oriin:dle conitenume damns les dix-/uit prem;crs numéros, ein cmi paîmphlet in-Sv,., fcir-
mmat ac:tuel du Fanmtasqîme, et qui piourrait se relier enim mu eul volh<col aver. les nmimiéros

de la seconde série. Ce plan conviendrait probahlenimit à tous ceux qutmi se propiisemnt

de.conserver le journal. Le prix en serait d'un écu. Les persionnes qui désirent y
'souscrire sont priées le faire passer leurs nois 1 nos agens les luis près. Ntî'&agenîts
de la campagne sont priés en conséquence denoii faire parveir aussitôt lessigna-

ue qtu'ils pourraient recueillir. L'ouvraugo ecrit livré eous un très çourt dòlai.

LE FANTASQUE.


